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Encore les domestiques
PMme de X... sermonne sa cui-
sinière Victoiie :

-Je vous défends, vous m'en.
tendez 'bien, de recevoij des
hommes dans votre cuisine. Il
en vient tous les jours trois ou
quatre :un garçon épicier, uit
dragon, un ébéniste, un artil.
leur.!...

-Mais, madame, c'est pour le
bon motif 1... Ils m'épouserout 1...

Une coquille à nowr.
Un journal parle de colonisa.

tion et prétend qu'a{rès la cou
quéte les Anglais sont le peuple
le plus apte à colonis. r.

Les Anglais, ajote-t-il, sont
experts dans l'art d'.cco;ummoder
les pestes.

Deux calinotades :
Calino lit les déta:is de la ca

tastrophe d'Ischia.
-Affreux !... Un malheureux

est mort en buvant du champa-
gne. Infortuné ! ajouté t-il, il a
essayé d'adoucir ses derniers mo-
ments.

-Le même calino a une peur
horrible des épidémies.

Sa femme a accouché il y a
peu de jours et t.st en proie à Il'
lièvre de lait.

Et lui, interrogeant le méde.

-Est-ce que ça se gagie aussi,
docteur, cette flèvre-lày

Grand remue-ménage, cris et
-dispute dans les sous-sols d'un
restaurant.

-Qu'est-ce dotc? demande
un consommateur.

-Oh I rien, répond le somme-
lier-; c'est une batterie de cuisine.

Ménage bourgeois. On a quel-
.quesInvités. Lacuisinière apporte
le potage.

-Tiens I fait mensieur. un
.cheveu...

-Oh I murmure uninvité, eí
.core un autre. ; m,

-Voyons I se récrié' la cisi
nière, vous n'allez pts vôns m'et
.re à les compter I

LA COUSINE
L'hiver a ses plaisirs : et souvent, le dimancite,
Quand un peu de soleil jaunit la terre blanche,

. Avec une cousine on sort se promener...
-Et ne vous faites pas attendre pour diner,
Dit la mère.

Et quand on a bien, sux Tuileries,
Vu sous les arbres noirs les toilettes fleuries,
'La jeune fille a lroid... et vous fait observer
Que le brouillard du soir commence à se lever.

Et l'on revient, parlant du beau jour qu'on regrette,
Qui s'est passé si vite...et de flamine discrète:
Et l'on sent, en rentrant, avec grand appétit,
Du bas de l'escalier, - le dindon qui rôtit.

GERARD DE NERVAL.

LES-TàIBUNAUX COMIQUES.

POUR UN CLOPORTE !
Le bois de Vincennes, ordinairement si tranquille, a été

le théàtre d'une aventure -tragi-comique, qui vient de se
dénouer en police corre'ctionelle.

Quatorze personne, composées de deux familles pari.
siennes, la famille Boudrot et la famille Grele avaient for.
mé le projet de:.déieuej ensemble sur l'he4ae. Chacun
avait apporté on plat a. ta. iit arrivé aut essert sans
encombre. "Le feul d6sagréiqent qu'on eût,éprouvé était
la.présence de,:tis nombreux ýlnsectes qui se faufilaient à
chaqi e instatstiura'ni étendue par terre et qui pous.
salent parfois l'indietréflon jusqu grimper dans les mol-
lets des déjeuneur 'et des déjeun ses: :1 y avait:surtout
une frès grande n,ité de cloportes,-i. e roulaient en
boule des qu'on estouchait, ce qu1 musaij beapéup les
enfants. '7

-C'est sale, ces btes.là ? fit tout à coup d'in air d
goûté.le chef de la'famille Boudrot.

Mais non I riposta immédiatement Grelet, père, qui,en
. q'u lité de peintre en btiment, dtait.d'un naturel fu-

iniàtel
-Comment, mais non i exclama Boudrot.

-C'est excellent à manger, répondit Grelet ça un n doulOnrcuXquiproquo pour
goût de noisette..Un beau-père

-Mangez.en donc un, pour voir fit oudro tout stu célibataire demande o
péfat.Jeune fille en maria-e.

Sans hésiter, Grelet 'ramassa d'afe-'hyrl dêux o trois -J'ai, dit-il, lifieretîte de 500
petite, boulettes grises et les av'ala. Après quoi, il se talia f 'in s eionc, t qe.
sur l'estomac d'un air satisfait.Lq ion se conlcéeq le

,C'est vraiment si bon que ça ? demanda Boudrot avc beau-pèrt dmande à son gendre
méliance. qtelles sont ses Campagies

Flour toute réponse, Grelet avala-une quatrième boulette. -Celles de Crimée et d'Italie
Coudrot alors n'hésita plus, attrapa à son tour un clôporte réposid-iI taiquilemeit.

-et l'ingurgita. Il eut un momentd'ell-trement. Il était clair
que la déglutition-était pénible, et que linsectc,en passant l'aanerie.
dans son soptage, uvait quitté sa torme de pilule. Bou. gais de dix ans va

drot n'eût que le temps de se lever pou, ne pas manquer sou aierft lui diî .
de respect à la compagnie. _ridnrlidtijdc rspec à a copagtie.souhaite que vous viviez le res-

Quand il revint, Grelet se tordait de rire. tant-de vuý jouis !
Faut il que tu sois bête, tout de même, s'écria-t il dès -Oh mon pauvre gars, je

qu'il l'aperçut pour avoir cru que j'avalais des cloportes ! n'irai jamais jusque-là
C'étaient de pilules, de simples pilules. Tiens, voilà la -

boîte, j'avais monté le coup davance ! D -uxn ombles
Ici, malheureusement, le vaudeville tourna au dramecjr Le comble de la gaté pour un.

à cette révélation, Boudrot répondit par un coup (ebou.- at d le re

teille qui atteignit Greot à l'épaule gauchte. Celui-ci ripost a'- cmbldeux bl'essc pour
par un formidable coup d'os de gigot, tandis que les con- Luniavocat
convives se levaient e hurlant, et une véritable batauilele Prendre la défense d'un élé.
rangée commença e les deux familles.NMme Grelet et Mme plianit.
Boudrot sdarrachaient les'cheveux tandis que les Boudrot
tapaient sur tous les Grelet, qui à coups dassiettes;, qui à Girande discussioni entre Ji.
coups de fourchettes. On eùt dit tes Capule tscoàtre les seph Gichltir et son épotse
Montaigus. ' -Oui, dit la dame en fureur,

}Ieuieusement, tout en combattant, ils, poussaient* des tu esun) joli monisieur ! Tu as
clameurs assourdissanites, à la façon des héros d'Honmère, moisis d'égards pour' moi que

et es risaiirèentde sodat qi s prmeaiet dnspour t !s aîîitruaCùx. Ainsi quand
ue caes risin e odt uis rmaa t<aston caniche Azor est mort...

réleopo-h très calmen:
Il était temps, car le sang coulait pour de boni e naïf -Hé IIýbien, je l'ai fait empailler.

Boudrotavec un oil presque arraché.'U Mine Grelet était Mme Criclitir exaspérée
évanouie êt Mme Boudrot trépignait sur elle u ne cousine -C'est pas pour moi que' tu
des Grelet, Mmeý.Lbrun, avait une fourchette plantée dans ferais une pareille dépense .
le gras du bras gauche, et un pavre petits ga a de neuf G

ans a5vait es la bagarre, une grosse bessure an police correctionnelle.'
tio autresétaent pus ou mens çqiitusionnés LXt-h onT .- L'accsé , are-

form'aient Ie ,iýJéle'ýpiallant et tapant. né' falluvpas codnu qu'il avait volé: :plat-
moinse de pciiirutesd siles pirue. Tiens, voite.la

't a.vsAvOCAT-C'tvrmonsieuc
Sept des convives de co déjeunt r hrbcopt d gar. leprosîdent; mais il déclaré.n'a-

der uit pendant pl sie ggours. -q voir agi deslac sorte que Our se
Une il déIit tr 'faiee-is'ii OSp~rrdes moyens d'exlton".

l'avons dit en MenurlesCapul ete iotatsIl d'avait Pas mangé.depuis huit
du bbis de Vinçenn es.duitx adebou.t,-ont tecitésMer en jous. En pareilMcms,e eetet ble
justice. s'ra n eexcusableshe an qe

Lp deux premiers auteurs de la bagarre. Grelet et Bou. LÀc U5g (interrompant et îoîiî-
drou se sont reconcilliés, et à 'audience, ils s'excusent dieuxTrès eusable, mon-
mutellement.

Letribunaprenant leur repentir en considération, d saeèz le proverbe: la fim s.
borne à les coudan ner chacun t s fr. d'amende. Hm eles moyens
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